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Excellence,Il me fait grand plaisir devous transmettre, mes cha-leureuses félicitations, pourvotre réélection en tant queprésident de la Républiquegabonaise.L'Inde et le Gabon entre-tiennent des relations cha-leureuses et amicalesdepuis la période pré-da-tant l'indépendance duGabon.Je suis convaincu que, sousvotre leadership continu,les liens d'amitié qui exis-tent entre nos deux payspasseront de force à laforce, et seront approfondiset diversifiés davantagedans les années à venir.Nous nous rappelons, avecbeaucoup de chaleur, votrevisite en Inde pour le 3èmeSommet du Forum Inde-Afrique, en octobre, l'annéedernière.Permettez-moi de saisircette occasion pour expri-mer à Votre excellence, mesmeilleurs vœux pour votrebonne santé et bien-êtrepersonnel, ainsi que pour leprogrès et la prospérité dupeuple de la République ga-bonaise.Veuillez agréer, Excellence,les assurances de ma trèshaute considération.
Pranad Mukherjee
Président de la Répu-
blique de l'Inde
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Les récentes sorties de
Bruno Ben Moubamba, Ma-
thieu Mboumba-Nziengui,
ainsi que, dans une moin-
dre mesure, Jean de Dieu
Moukagni Iwangou ne sont
pas pour donner un som-
meil paisible au défunt pré-
sident-fondateur de l'Union
du peuple gabonais (UPG).
Tant la guerre  sur son héri-
tage politique fait rage et
continue d'alimenter les
débats chez ses supposés
ou réels héritiers.

DES héritiers du défuntPierre Mamboundou ontmaille à partir avec son pa-trimoine politique. Mêmesi Mathieu Mboumba-Nziengui, le secrétaire exé-cutif de l'UPG, semble sefrotter les mains après quel'un de ses adversaires,Bruno Ben Moubamba, adécidé de créer son propreparti politique, l'Alliancepour le changement et lerenouveau (ACR). Plaçantainsi leur combat sur untout autre plan. C'est-à-dire, celui de l'héritage ducombat politique. Retour sur une bataille fra-tricide entre Mboumba-Nziengui, Bruno BenMoubamba et Jean de DieuMoukagni Iwangou.A y regarder de près, touts'est envenimé à partir desliens que tous les trois en-tretenaient ou entretien-nent avec le pouvoir enplace. Il y a quelques mois,l'ancien président de la Fé-gafoot, Moukagni Iwangou,avait refusé d'entrer augouvernement, alors qu'ilavait donné son accord aupouvoir en place, après unentretien avec le chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba.Un rétropédalage qui fitl'affaire du patron de l'ailelégaliste de ce parti long-temps resté dans l'opposi-tion radicale.Mboumba-Nziengui, loind'être mécontent, hérita duposte de ministre de d'Etat,ministre de l'Agriculture,en charge du ProgrammeGraine. Cet acte lui donna unesorte de légitimité chez

La guerre des chiffonniers !
Héritage politique de feu Pierre Mamboundou
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... et Bruno Ben Moubamba sont tous loin de fédérer
les militants de l'UPG, orphelins depuis cinq ans de

leur leader charismatique.
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certains militants upégistesqui voyaient, à minima,leur soif de pouvoir s'as-souvir. Eux aussi, ils pou-vaient entrevoir d'accéderaux prébendes et autresprivilèges dus aux fonc-tions ministérielles de leurnouveau mentor. Sans sa-voir que, «ministre par dé-
faut» ses jours y étaientcomptés. Car à la moindreopportunité saisie par sesadversaires, et surtout l'in-dividu manquant visible-ment de charisme, ceparcours gouvernementalétait voué à l'échec. Etcomme tous les spécialistesl'avaient prédit, l'homme aété débarqué à la nomina-tion de l'équipe IssozeNgondet, au profit de sonpire ennemi, Bruno BenMoubamba, et de son se-crétaire général, OlivierKoumba Mboumba. D'ail-leurs, il n'a pas fait mystèrede sa frustration de n'avoirpas été consulté, à défautd'être reconduit, pour lapromotion du SG de sonparti. «Non, je persiste et
signe, je n'ai pas été
consulté pour l'entrée du se-
crétaire général de l'UPG
dans ce gouvernement», a-t-il encore récemment dé-claré.En outre, si le nouveauvice-Premier ministre a dé-cidé de créer sa propre for-mation politique, il n'endemeure pas moins, qu'ilse réclame d'un héritagedont beaucoup, MathieuMboumba et Jean de DieuMoukagni-Iwangou en pre-

mier, lui contestent. A l'oc-casion de la commémora-tion de la date anniversairedu décès de leur présidentfondateur, le secrétaireexécutif a asséné sans dé-tours: «  Certains de ses en-
nemis d'hier, crient haut et
fort, pour avoir une promo-
tion politique, qu'ils sont ses
héritiers. Sans scrupule et
respect des morts, ils adop-
tent ainsi, une attitude
consistant à souiller sa mé-
moire ». Visé par cette at-taque en règle, Bruno BenMoubamba, dont la nomi-nation continue de fairedes vagues du côtéd'Awendjé a répondu:« Pierre Mamboundou n'a
d'héritiers que ceux qui ont
fidèlement et infatigable-
ment lutté à ses côtés ».Tout comme le présidentde l'autre aile de l'UPG, M.Moukagni Iwangou, se vou-lant proche de la ligne radi-cale, malgré l'épisode de lavraie-fausse entrée au gou-vernement, se positionnecomme un aspirant à l'héri-tage du "Géant de Ndendé".Dans une sorte de légitima-tion politique, ses discoursdurs et enflammés le rap-prochent plus des militantsnostalgiques d'une époqueayant finalement disparuavec le chantre de la«bonne gouvernance, de ladémocratie et de l'Etat dedroit» au Gabon.In fine, cinq ans après sondécès, l'esprit de PierreMamboundou continue dehanter tous ceux qui veu-lent revendiquer son

œuvre politique. Au pointqu'aucun de ses supposéshéritiers n'a ni le charisme,ni la verve, encore moins la
popularité de celui qui, deson vivant, aura été un desacteurs clés de la scène po-litique nationale.

Coopération Gabon-Arabie Saoudite

S.E. le frère président Ali Bongo Ondimba,Président de la République gabonaiseAssalamou Alaykoum wa Rahmatoullahwa barakatouhIl nous est agréable à l’occasion de la ré-élection de votre Excellence pour un nou-veau mandat, d’exprimer à VotreExcellence, au nom du Peuple, du gouver-nement du royaume d’Arabie Saoudite eten notre nom, les sincères félicitations etles meilleurs vœux de santé et de bonheur,

et au peuple gabonais frère davantage deprogrès et de prospérité.Louant, à cette occasion, l’excellence desrelations fraternelles qui lient nos deuxpays frères et que nous cherchons à ren-forcer et à développer dans tous les do-maines.Veuillez agréer, Excellence, nos saltationset considérations.
Votre frère
Le serviteur des deux Saintes mosquées
Selman Ben Abdul-Aziz Al Saoud
Roi du Royaume d’Arabie Saoudite
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